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Notre Congrès se réunit à un moment où la vie internationale 
s'engage dans des voies nouvelles. La guerre est achevée en 
Europe et en Extrême-Orient, mais nulle part la paix n est encore 
établie, nulle part les fondements de la palx ne sont encore 
découverts. 

Nous ous trouvons done dans une de ces époques d'indécision 
redoutable, où #a moindre erreur des dirigeants peut à nouveau 
condamner les hommes à des années d'instabilité, de misère et 
peut-être même à de nouveaux conflits. 

L'heure est ainsi venue pour la France de faire entendre sa 
voix, de proposer ses solutions et, par conséquent, pour notre 
Parti réuni en congrès, de dire en ces circonstances dramatiques 
et solennelles quelle est l'orientation qu'il souhaiterait voir don- 
ner à la diplomatie de notre Pays, afin qu elle puisse COnCOoUrir 
utilement à l’œuvre collective de reconstruction pacifique. 

Je voudrais donc: À cet effet, examiner successivement dans 
ce rapport d'abord quelle est la position actuelle de la France 
dans le monde, ensuite quels sont les différents chemins qui 
s'offrent à elle, enfin celui de ces chemins dans lequel notre 
Parti voudrait la voir s engager. 

Je m'efforcerai toujours de demeurer objectif, même si la 
matière est délicate à traiter, ivéme si certaines considérations 
sont douloureuses à formuler parce que, plus que jamais, au 
moment où tont est à reprendre à la base, il est nécessaire de 
mesurer avec exactitude la qualité de nos outils et la force de 
nos bras. 

Nous sommes les mêmes hommes qui discutaient de tous ces 
problèmes en 1939, nous sommes le rnême pays. Pourtant, nous 
n’agissons plus dans le même monde. Aussi, devons-nous accom- 
plir un effort constant d'imagination et de raison pour discuter 
des événements de 1945 sur les données de 1945 et non plus sur 
Celles qui étaient valables de 1919 à 1959. 

Cette transformation nécessaire de notre esprit, souvent diffi- 
Gile à faire, n'est pas le moindre des obstacles avec lesquels nous 
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nous trouvions aux prises. C’est que nous. avons toujours ten- 
dance à raisonner comme si : France occupait encore en fait 
une place équivalente a celle qui était la sienne avant la EUETTE. 
Alors, en 1959, on ne pouvail are l'absence de la France 
d'aucune conversation internationale destimée à régler: un conflit 
DRE sur Un point quelconque du globe. (C'était bien là 
la réalité d'alors, c'était bien là la marque de notre puissance. 


La catastrophe militaire de 1940, et surtout la trahison du 
gouvernement de Vichy, son abdication devant l'ennemi, son 
acceptation doctrinale de la défaite et de Îa servitude, ont porté 
a notre prestise dans le monde un coup terrible dont l’admirable 
épopée du général de Gaulle et de ses compagnons en France 
et hors de France n'ést pas parvenue à entraver, à effacer tous 
les effets. 


Aujourd'hui encore, et avec quelle persistance ! notre prestige 
connait une éclipse. On ne nous admet plus que dans la catégorie 
des vainqueurs par repêchage. Nous ne nous trouvons plus au 
premier AT des puissances diriseantes. Bien des problèmes ont 
été réclés Sans que nous avons été appelés à faire connaître notre 
avis, Sans que notre avis, lorsque nous TRIO spontané- 
ment, ait été reténu, et cela souvent mème lorsque des intérêts 
rançais se trouvaient directement ou en co nbes. 


Que cela sont Juste ou injuste, il nous faut conclure de cette 
constatation que nous ne SOHIInIes plus à méme, comme en 1939. 
d'avoir, par notre propre volonté, une influence déterminante sur 
le Cours les « ‘vêne inents et que nous avons Êté cé > POSS: dés d'une 
Place qui nous conférait alors la liberté des initiatives. 


Il faut bien dire que pour l'étranger qui lit ses journaux, ou 
écoute sa radio. pour le voyageur qui visite notre DAYS, nous 
apparaissons, hélas ! comme une puissance incertaine de sa desti- 
née. Interrogez les soldats alliés qui séjournent dans notre pays 
J'appréhende pour nous leur prochain retour dans leur patrie. Je 
crains leurs récits souvent trop sommaires et trop rapidement 
déduits ; Je crains qu'involontairement ils ne se fassent le véhi- 
cule de légende 5 dommageables a notre pays qu on sait ravagé 
par la guerre dans sa population comme dans ses richesses, par 
Leffrovable déi 1G le nCe de sS 4 natalhte. par le nManque de matières 
premières et de main-d'œuvre, par la crise de ses finances pu- 
bhques. Je crains que ces soldats ne se demandent désormais si 
les possibilités de complet redressement de la France ne seront 
pas entravées par ce qu 1ls dénonceront comme une absence de 
cohésion nationale, une certaine lassitude devant l'effort et, Àl 
faut bien le dire, une crise diffuse de civisme et de simple mora- 
lité. 


Nous sommes obligés de : reconnaitre qu à l'heure actuelle c'est 
trop souvent ainsi qu'on nous juge à l’é ae. Oct « état de 


où ces slogans —, les Nations l'enregistrent souvent avec 
regret. 


fait 





tansition si ra pide qui s'était faite 





Mais Si, par ailleurs, nous précisons que la 1] 
être plus l'élément: moteur de l'Europe oeciden 
oceidentale ne semble plus disposer, sur le 
p'ééminence qu'une avance 


‘rance n’est peut- 
tale, que l’E urope 
continent, de cette 
séculaire de civilisation lui avait 
conférée et qu'enfin l Europe, prise comme un bloc, n’est plus 
Qu une fraction du monde, alors qu elle fut pendant si longtemps 
Son centre de gravité, nous sommes obligés de conclure sur ce 
point que, même si nous restons fidèles à nos principes d'avant 
là guerre, nous sommes contraints de reviser nos méthodes d’ac- 
tion, de nous limiter À une diplomatie qui soit à la mesure de 
HOS moyens moraux et de LOS moyens matériels. 


À vouloir éviter les Conséquences des constatations pénibles 
ou bien à vouloir ruser avec alles, nous 
Hsquerions d'imposer à la France une politique qui serait au- 


dessus de SAS Iovens et qui pourrait la conduire dl des catas- 
trophes irréparables. 


que nous venons de faire 


Quelle est donc la situation générale en face de laquelle la 


lance se trouve et quelles sont les possibilités qui s'offrent à 
elle ? 

La situation mondiale est dominée par un fait : l’existence 
d'une coalition de trois très grandes puissances, qui se sont arrogé 
E droit d'organiser le monde. Qu'on le veuille ou non, qu on le 
déplore OU nO, Que ce soit pour le bien OU pour le mal, ce est 
Un fait auquel nôus ne pouvons rien. Il n existe pas aujourd’hui 
dans lè monde une force ou une Coalition de forces capable de 
lnir tête à ces trois puissances. 


Associées, si elles sont d'accord, la paix est assurée. 


La paix serait compromise si un antagonisme venait à surgir 
Entre elles. 
Toute diplomatie qui méconnaitrait ces réalit 


és serait inévita- 
blement vouée à l'échec. 


Le monde se trouve encore sous le règne de la force. La 


en 1919 du règne de la force 


Mi celui d’un droit désarmé ne $e renouvellera pas. La Charte de 


(. 5 7 up 
1145 on Compare des chiffres. 
lécevoir, done pour l'évalité 
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Man-Francisco se montre plus réa 
pliotidiens que le pacte de 


liste, moins distante des faits 
Genève. Les dirigeants responsables 


Yaluent les chances de leur pays en fonction de sa puissance 


éelle et de sa puissance relative. 


En 1919, nous nous en 


sSoUvenons, on maniait des idées. En 
On est pour l'égalité des droits à 
lité des obligations à supporter. L'éten- 


Pte des responsabilités de Chacun est déterminée par les forces 
PO il dispose. C'est 
RS responsabilités. 


le rapport des forces qui crée la hiérarchie 


C'est pourquoi, dans la paix balbutiante comme dans la guerre, 


,+ à peut-être cinq puissances de première grandeur, mais il 


me, si l'on regarde 


> © 


+ à Que trois très grandes puissances et m 


t 








les faits, on peut dire qu'il ny à que deux puissances géantes 
les Etats-Unis æ€t l'Union Soviétique. 

Devant cette situation que notre tradition condarnne puisque 
h l’écalité des nations et redoutons la hiérarchie 


t cette situation contre laquelle nos intérets 


NOUS . CroVONS 
des puissances, devant 


matériels et moraux ont tendance à s'insurger, est-ce que la 
France peut se replier sur elle-même 

, situation. Qu'en résulterait-il ? Une opposition qua: 
aux décisions des Trois Grands L'exploitation 
de ei ou de là, leurs entreprises pouf- 
Des 


Voyons 1: 
si-systématique 
de la mauvaise humeur que, 
raient provoquer ? Des discours protestataires véhéments 
coups d'éclat isolés Mais, je le demande, où nous conduirait ce 
nationalisme sans force réelle pour le sou enir et qui nous prive- 
rait. assurément des bénéfices d'une solidarité économique indis- 
pensable à notre vie ? 

Et, d'autre part, où nous conduirait une abdication écæœuréeé, 
une passivité systématique ? Combien nous paraît-il difficile alors! 
de fhire valoir tous nos droits, en l'absence de flottes importantes, 
ne serait-ce que sur notre empire colonial ! 
dite de « la 


Nous somines donc résolument contre la politique 
son 


France seule », sous son aspect de jactance COIMIMNE SOUS 
aspect de résignation, sous l'aspect du Maurras provocateur 
d'avant la guerre où sous | aspect du Mawurras collaborateur 
d’après l'armistice. La politique dé la France seule nous condur 
vait à l'isolement et à l'asphyxie. Notre parti condamne une 
telle politique. 

T1 est et il demeure favorable à la politique de solidarité inter- 
nationaie et nous saluons tous ici avec une joyeuse émotion la 
résurrection de pays jeunes, ardents, libres, populaires, comime là 
Pologne, comme la Tchécoslovaquie, comme la Yougoslavie, en 
coopération avec lesquels la France ne peut manquer d'agir. 

Mais est-il possible d'envisager une politique de solidarité inter- 


nationale en dehors de l'accord avec les trois orandes puissances * 
C'est la question à laquelle Je voudrais maintenant répondre. 


il 


Je suis convaineu que, dans les circonstances actuelles, 
ces 


n'est pas possible de provoquer, en dehors de l'accord avec 
puissances, l'union des nations qui formeñt l'Europe orientale 
ou l'union, plus limitée, de celles qui forment l'Europe occideh: 
tale. Si nous voulons une politique de construction européenne 
orientale ou occidentale, nous ne pouvons l’envisager qu en par 
tant de l'accord avec les Trois Grands. + 

Mais, pourrait-on demander : ne pourrions-hous pas tenter 
de dissocier cette associat ion dé fait ? Tentative qui pourrait 
être séduisante sur le papier, mais qui, si elle était possible, app 
raitrait immédiatement comme gravement dommageable à no 
intérêts nationaux. L 5 


Envisageons-en un instant les conséquences. Nous serlonPs 
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mis en présence de l’altern: ative suivante : avec les Anglo-Saxons 
contre ! U.R.S.S, où avec l'U.R.S.S.. contre = Anglo-Saxons. 
Quel conflit une telle option provoquerait sur le plan intérieur 
lrançais | Rien ne dit qu'il pourrait être résolu sans épreuve de 
force. 

Mais quels avantages la France aurait-elle à recueillir en de- 
venant soit la tête de pont européenne des Anglo-Saxons en lutte 
contre le communisme, soit le premier barrage élevé par le com- 
Mumsme ou le collectivisme contre les initiatives économiques 
ou pohtiques des Anglo-Saxons ? | 

Il suffit de poser la question pour établir l’abgurdité de telles 
hypothèses et pour les écarter de notre débat. 

Au surplus, pour les Etats-Unis, pour l'Empire britannique, 
pour ! Union Soviétique, il est évident quêé nous he constituons 
pas une force de remplacement suffisante qu pourrait légitimer 
la substitution d'une alliance francaise À une alliance avec lés 
deux autres partenaires de première grandeur. 

Amsi, ce n'est pas contre la politique des Trois Grands, mais 
en liaison avec elle, que la diplomatie française peut actuelle- 
ment driger ses activités et prendre ses initiatives. 


En effet, PR done envisager une œuvre ri une 
œuvre Fe destruction, alors que le rôle naturel de 


la France est 
un rôle de ra] pp ochement, de liaison. que lui assignent sa position 
géographique et celle de son empire, le souvenir de ce qu'elle fat 
et Fa de ce qu'elle sera, le fait qu’elle n’est recardée 
Par aucun des Trois Grands comme une associée égale, mais que 
Chacun d'eux ne veut pas encourir le reproche de la sacrifier ? 
Pourquot donc, à cause de tout cela, ne pas travailler à unir 
davantage encore ces puissances, ne pas essayer d'éliminer ce 
qui peut les diviser, de réduire leurs oppositions, de suggérer des 
Solutions d'équilibre et d'entente conduisant à l'apaisement ? 


Une telle diplomatie devrait d’abord s'exercer dans le cadre 


ut a été construit par la conférence de San-Francisco. 


La Charte des nations unies, Je n insisterai pas : nous som- 
mes tous d'accord sur la sincérité de l’adhésion donnée par la 
France à cette nouvelle forme de ce que nous appelions autrefois 
la sécurité eollective. Nous sommes pour l'application de Ja 


Charte sans a ucune restriction, préts, s'il y à lieu, à en resserrer 
€nCore les mailles afin de ne laisser aucune place aux tentatives 
d’, agression. 


Mais aujourd'hui, il s’agit moins de l’universel et du juridi- 


Que que de la solution quotidienne de problèmes limités et pra- 


üiques. Je vous dem: se de vous y arrêter un moment avec moi, 
far cest tout le problème de l’Alle magne, C'est le problème cru- 
tial de l'Europe, de l'avenir du monde. qui est ici posé. 


Problème de 1l’2 Allemagne. Nous sommes entrés en guerre en 


1939 pour la troisième fois en 70 ans, à la suite d'agressions alle- 
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mandes. Vainceus en 1871, nous nous sommes relevés grâce au 
peuple et à ses chefs associés dans les libres institutions répu- 
blicaines et nous avons cru à une possibilité de rapprochement 
avec nos vainqueurs. Vainqueurs en 1918, nous avons laissé gas- 
Diller les fruits de la victoire et nous avons toléré les préparatits 
hostiles de ceux que nous avions battus. 

ke >COMMENCETONS - nous en 1945 une expérience qui s est mon- 
trée deux fois désastreuse pour nous ? Un proverbe slave dit 
& Un homme t'a nti une fois, qu'il soit puni ! Cet homme 
t a menti une nd fois, soyez puni tous les deux ! Il t’a ment 

uñe troisième fois, € est toi qui dois être puni ». 


()n nous a menti deux l'OS, On peut nous mentir une troisième 
fois : nous ne voulons pas que ce soit nous qui soyons punis ! 


| | ee | 
Je crois que la France est unanime à demander cette fois que 


l'Allemagne soit mise dans l'impossibilité de reprendre vers l'hé- 
gémonie mondiale une marche deux fois interrompue — au prix 
cle quels sacrifices | — par la coalition. de tous les peupies libres: 


à 


Trois ordres de garanties me paraissent indispensables à obte- 
lit ; des su ranties P\ litique 5 , des sarantie 5 phy siques el territO- 
riales, des oaranties économiques. 


La conférence de Potsdam a énuméré quelques-unes des ga- 
ranties politiques et économiques qui devaient ètre prises. KElle 
a été muette sur les garanties physiques, tout au moins en ce qui 
concerne | Europe occidentale. Mutisme étrange et que nous es- 
pérons voir cesser bientôt dès que se réunira à Londres la confé- 
rence des cinq ministres des affaires étrangères. Il y va de l’inté- 
rét. non seulement de la France et des puissances occidentales, 
niais encore du monde entier, que le statut de l'Allemagne rhé- 
nane soit fixé. 

Pas plus que les Hollandais et que les Belges, Je l'espère pas 
plus que les Abe nOUS 16 SA urions ra Al ane titre que [a souverAi- 
neté allemande s exerce encore sur les territoires de la rive œau- 
che du Rhin et sur les Fr de pont situées sur la rive droite. 
La démilitarisation, l'exercice permanent du contrôle interallié, 
l'occupation interalliée même ne suffisent pas. L'action politique 
d'un gouvernement allemand éventuellement reconstitué ne doit 
pius se manifester souverainement sur ces territoires et nous ne 
pouvons que faire écho, sur ce point, au général de Gaulle décla- 
ant que la France ne saurait là-dessus transiger et que, le cas 
échéant, puisqu'il y va de sa vie, elle exercerait par cena 
ces garanties fondamentales. e 
_ Nous ne devons d'ailleurs pas méconnaître que chaque homme 
Jeune, chaque recrue qui participe a la nécessaire occupation de 
l'Allemagne, c'est une force de moins dans nos chantiers dé re- 
construction déjà si pauvres en main-d'œuvre française. Les ga- 
ranties économiques doivent nous mettre à l'abri d’une Allema- 
sie recréant sa puissance d attraction par un nouveau développe- 
ment de son potentiel économique. 
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Les entraves imposées à l’économie allemande. la déconcen- 
tration et le contrôle de son industrie, la suppression de son in- 
dustrie de guerre, sont-ils suffisants ? Je ne le crois pas. Je pense 
qu 1l faudrait aussi provoquer des courants économiques contrai- 
res à ceux qui existaient avant la guerre, drainer la production 
de certaines régions non plus vers Berlin. mais vers les pays paci- 
fiques au redressement desquels elle contribuerait décisivement. 
J'envisage avant tout la vallée du Rhin, le bassin de la Rubr, 
la région rhéno-westphalienne qui, orientés vers Berlin, contri- 
buent au développement des forces de guerre, mais qui, orientés 
vers la France, vers la Belgique, vers la Hollande et même vers 
l'Angleterre contribueraient à l’œuvre de redressement et de paix. 


Sur la politique économique aussi, comment, dans l'incroyable 
incertitude dans laquelle nous sommes, ne pas rappeler les droits 
que, de 1959 à 1945, le territoire français et la population fran- 
Gaise se SONG acq 11S AUX réparations | 


Certes, l'expérience amère de 1919 est là pour nous détourner 
des demandes irréalisables et nous prouver la vanité des chiffres, 
des formules sur le papier. 


Nous n'entendons pas qu’une nouvelle fois nos titres de ré- 


‘Parations restent impayés et paralysent le redressement de l'Eu- 


rope. Mais ce n’est pas faire figure de mauvais européen ou de 
nationaliste égoïste que de réclamer, avec le degré de priorité 
qui revient à nos initiatives et à nos sacrifices, des réparations 
importantes en nature et en main-d'œuvre. 


Les garanties d'ordre politiq ue sont plus malaisées à définir. 
De quoi s’agit il en effet ? Ils agit du traitement à infliger à l’Al- 
lemagne dans le prése cs et dans l’ avenir, et nous savons combien 
dans le monde entier et à l’intérieur de chaque pays le sujet est 
controverse. 


Il se trouve encore un grand nombre d' aveugles qui cherchent 
à faire croire à la coexistence d’une bonne et d’une mauvaise 
Allemagne. C'est pourquoi les uns affirment que le droit à la vie du 
peuple re ind suppose la reconnaissance de son unité, de son 
indépendance et de sa liberté, tandis que les autres, parmi les- 
Quels nous sommes, affirment que le peuple allémand ne serait 
Pas condamné à mort si les Nations Unies lui intérdisaient de re- 
Composer son unité, limitaient son indépendance et l'exercice de 
Sa liberté d'action. 


Nous sommes partisans de cette décentralisation allemande et 
de ce contrôle sur l’ Allemagne. Il suffit d’avoir circulé un peu en 
Allemagne ces derniers mois ou d’avoir interrogé officiers et sol- 
dats f rançais qui s y trouvent pour se rendre compte que la dé- 
faite n'a pas fait disparaître le péril. Ce n'est pas parce qu'il n y 
avait plus de casques à pointe en 1920 en Allemagne qu'il n’y 
avait plus de militarisme dans ce pays. Ce n'est pas parce qu'il 
n y a plus de croix gammées aujourd'hui en Allemagne qu'il n’y 
à plus de nazis en Alle naegne. 
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Jamais peuple vaincu n'aura montre autant 7; servilité, au- 
tant d obséquiosité que l'Allemagne d aujourd'hui. Mais je dis, 
h avoir observé les physionomies et entendu te ins propos là- 
bas, que tout cela, c est de | DyP4 crisie et que, si l’on n'y prenait 
garde, les lendemains pourraient être désastreux pour nous. On 
peut admettre à la rigueur que les hommes d'un certain âge, 
avant été vaincus deux iois, Ont pu con iprendre, Mais la jeunesse, 
les enfants de la € anpagne a lemande qui n’ont pas souffert pen- 
dant la guerre ou qui n ont souilert que peu de semaines, ces 
enfants qui sont nés nazis, qui ont reçu l'éducation fanatique des 
nazis, qui subissent en pleine passion nazie une effroyable dé- 
faite. ces enfants innombrables qui mâchent du chewing gum, 
mais dont les yeux sont chargés de haine, ce sont les hommes 
de demain exaspérés par la conséquence de la défaite, mais non 
pas matés par elle. 


Ces enfants. combien sont-ils, combien seront-ils et, en face 
d eux, combien Sont les notres ? (Ces ent: LI1US seront vigilants, 
impatients, Les nôtres et ceux des Nations Unies sauront-ils se 
montrer vigilants et leur patience, leur longue patience à monter 
la garde sera-t-elle à l'échelle de l'appétit de revanche des autres ? 


C'est que, voyez-vous — et he 6 par là que je veux en finir 
SAIT: CE point se l'essentiel dans (11 PAU e “E l'« és all | de L Alle- 
199116 consiste moins dans la Re GT dan: l'ample UT des sancC- 


Lions elNvISAgees Le dans la volonté Con] luguée et permanente 


des Alliés de faire Jouer, le cas échéant, de s sanctions. Il est.indis: 
ne de maintenir l'accord des Alliés. Qu on ne nous parle 
donc pas de traternisation avec les Allemands et qu'on nous parle 
davantage de fraternisation entre les Alhés : 


Une politique francaise doit s'attacher avant tout à maintenir 
en état de veille ent E + S organisme s interalliés de controle, à 


empèécher que des hésitations se manifestent lorsque, sil y à 
mañquement de l'Allemagne, la question vient à se poser de 
prendre des sanctions. | 


Les douloureux enseignen ne de ces vingt-cinq dernjéres an- 
nées justifie nt Ia plus Te ande, la plus inlassable fermeté. Mais cette 
fermeté ne saurait être efficace, préventivement et dans la répres- 
SON, que si lés Trois Grands sont. assoc liés à nous et a tous nos 
amis voisins de l'Allemagne. Au surplus, pour notre sécurité, 
des liens étroits avec chacune des trois grandes puissances doi 
vent être maintenus, renforcés ou établis. 

Ce lien existe avec l'Union Soviétique ; aussi, serai-Je bref. 
Mais la brièveté n exclut ni notre volonté de maintenir ce lien, 
ni notre fo i dans les bienfaits que la solidarité existant entre la 
France et l'Union soviétique apporte aux amis de la paix. 


Le respect et le développement du pacte franco-soviétique for- 
ment et doivent continuer à former une des bases de notre actir 
vité internationale, Nous souhaitons ardemment la conclusion 
d'un pacte analogue avec la Grande-Bretagne. Nous savons que 
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nos detix opinions pi ue sont proches l'uné de l'autre et que 
les épreuves s de fa SU6EFFE, 1 le rolquerment surmontées par le peu- 
plie britannique sous incomparable direction de Winston Chur- 
chill, chef de guerre, ont. fait mieux partager qu aupar: avant à 
nos amis anglais notre conception réaliste de la sécurité ; les re- 
cents discours de M. Bexin en sont là preuve éclatante. 

Je vous demande ici la permission d'apporter un témorgnage 
personnel. Les circonstances m ont fait passer un an de la guerre 
en Angleterre, de juillet 1943 à juin 1944. J'ai eu souvent l'ocea- 


sion, comme offre er francais. a aller dans des centres d instruc- 
tion britani niques faire des exposés aux officiers et aux soldats 


britanniques qu'on entraînait physiquement, intellectuellement, 
moralement en vue du débarquement en France. Mes exposés 
étaient toujours suivis d’une discussion et j'ai pu me rendre compte 
chaque fois, sans exception, de la ferveur avec laquelle ses 
soldats anglais parlaient de la France. M'interrogeant sur elle, ils 
nie en les questions les plus touchantes, les plus précises 
sur les gestes à faire, sur les propos à tenir, sur les attitudes à 
éviter pour montrer, des Le débarquement, dès leur prise de con- 
tact avec les Français de France, qu'ils étaient de plem cœur.avec 
EUX, qu ils étaient des freres libérateurs ne demandant rien d'au- 
tre que la satisfaction d'être vraiment des libérateurs. 

L'opinion pu blique ‘britannique, dont le sens civique collectif 
et Ronese s est ER durant toute la guerre, aux plus no- 
bles exemples fournis par la Grèce antique, ace ueillerait avec joie 
un nn avec la France. Il devrait, comme le pacte francocsovié- 
tique, couvrir l’éventualité d’une menace d'agression allerñande, 
ccmporter l'indication des moyens qui seraient immédiatement eë 
solidairement mis en œuvre pour y parer et définir les bases d’une 
politique commune à l'égard de l'Allemagne. 

Il pourrait aussi permettre la conclusion d'accords de solida-: 
rité avec les autres pays de l'Europe occidentale, sans les consti- 
tuer en blocs exclusifs et en les associant à une action d'ordre plus 
cénéral. 

Mais ce pacte ne pourrait atteindre tous ses effets que dans 
È mesure où se trouveraient apaisés des incidents trop prolongés 
et qui périodiquement, depuis 1916, ont empoisonné les relations 


îr: E britanniques, je veux parler des incidents de Syrie et du 
Liban. 


Nous sommes heureux de constater une certaine détente due, 
pour une part, aux initiatives que nous venons de prendre et, pour 
l’autre, à l'élimination par les électeurs anglais de certains élé- 
ments impérialistes de l’ancienne majorité. 

_ En tout cas, la liquidation des incidents du Moyen-Orient, 
Ep de solutions pratiques de sécurité, la reconnaissance 
de la similitude à travers le monde de nos intérêts coloniaux et 
impériaux, les tendances du Labour Party porté au pouvoir dans 
Rent d'un vieux peuple qui veut se redresser en allant 
de l'avant vers des formules nouvelles, tout cela devrait häter la 
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conclusion d un pacte qui n est pas seulement une espérance UE 
depuis longtemps les Français portent dans leur cœur, mais qui 


se trouve égalernent, comme le pacte franco-russe, inscrit dans 
la nature des choses. 


Enfin, en ce qui concerne nos relations avec les Etats-Unis, 
nous ne pouvons pas, certes, les définir dans un 
pacte. La prodigieuse évolution de l'état d'esprit de nos amis 
américains a condamné l'isolationnisme au profit non pas d ac- 
cords particuliers, mais de la solidarité internationale. Au demeu- 
rant, il n'y à pas entre les deux Républiques de problèmes diplo- 
matiques en suspens, car nous sommes engage- 
ments solennels ont été pris à cet égard — que l'intégrité de notre 
Empire colonial, que ce soit en Afrique, que ce soit en Extrème- 
Orient, que ce soit en Amérique, se trouvera respectée. 


envisarer de 


+ 


assurés des 


Les problèmes à résoudre entre les Etats-Unis et nous sont 
avant tout d'ordre économique. Nous avons besoin de toute l’assis- 
tance américame pour nous relever et nous souhaitons que les 
entretiens qui s engagent entre le général de Gaulle et le prési- 
dent Truman aboutissent à l'octroi à la France d’appuis substan- 
tiels, faute de quoi nos conditions de vie deviendraient encore 
plus misérables. 


Seulement, de tels appuis ne sauraient être payés par nous 
d'un abandon quelconque de notre souveraineté sur un point 
quelconque de notre Empire ou par des concessions en faveur de 
compagnies officieuses ou de trusts privés et dont une branche 
quelconque de notre économie ferait les frais. 


L'amélioration et l’intensification de nos liens économiques 
avec les Etats-Unis peuvent et doivent faire partie d’un plan 
plus large englobant les pays européens, comme nous éprouvés, 
Car 1l s'agit là d’une politique destinée à sauver le continent 
européen dans son ensemble, à le libérer de la misère après l’avoir 
aidé à se libérer de l'oppression. 


C'est là un aspect capital du problème international d'aujour- 
d'hui. Il n’est pas possible de faire de la diplomatie utile sans 
poursuivre en même temps une politique de salut économique. 
Car si la situation de l’Europe ne devait pas rapidement s’amé- 


re 
L 


liorer, si les peuples devaient s'enfoncer encore davantage dans 
la misère, connaître encore plus cruellement les horreurs de la 
famine, la détresse d’une disette de matières premières et de 
produits manufacturés, s'ils devaient se trouver aux prises avec 
des épidémies déjà menaçantes, comment serait-il possible de 
maintenir un ordre, un équilibre essentiel À la paix ? 


Et nous en arrivons h un dernier aspect du problème de la 
sécurité, aspect encore plus largement international. 

Nous venons de dire que, sur le plan économique, le cadre de 
la politique à mener débordait celui des frontières nationales: 
Il en est de même dans tous les domaines, car ce serait faire 
preuve de courte vue et nier l’évolution de la civilisation que de 
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toire que, désormais, un Etat peut trouver sa sécurité garantie 
le long de ses propres frontières. Considération périmée au point 
de vue physique comme au point de vue politique. 

Quand on examine une mappemonde, qu’on mesure les dis- 
fances qui spa les continents ou les grands centres de pro- 
duetion industrielle et que, par ailleurs, on note les progres verti- 
gneux de la science dans le double domaine de la vitesse de 
&reulation et de la puissance de destruction, lorsqu'on songe 
quen quelques heures maintenant des forces aériennes considé- 
rables peuvent être amenées à pied d'œuvre d’une région quel- 
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-conque du monde dans une autre région et qu'avec les bombes 
atomiques d'immédiates dévastations interviendront, on en déduit 


qu'il ne peut plus y avoir dans le monde de chasses gardées, de 
passages réservés aux uns, interdits aux autres, de bases exclu- 
sives, il] ne peut plus 7 aVOIr de Mare nos: ÉTUM coimime de sphe: ‘ES 
d'influence, comme il n’y a plus de sécurité assurée par la supré- 
matle des effectifs, la solidité du béton ou la largeur des fleuves 
et des mers. 

Le. sécurité d'un grand Etat, c'est physiquement de partout 
quelle peut être menacée, c’est physiquement de partout qu elle 
doit être dédie et cela condamne les Etats à une organisation 
pratique solidaire de leur sécurité. 


Quand on examine les conséquences de toutes ces considé- 
rations que je m'excuse de faire si longues mais qu'il est néces- 
faire d'apporter ici, on en déduit, sur le plan politique, que le 
stade des guerres nationales est passé. Déjà, la dernière phase 
de la guerre de Trente ans qui vient de s'achever ne s’est pa 


| présentée sous la forme classique des guerres nationales. Elle 


a été pour une part une guerre civile internationale et c esb sous 
tete forme qu'un nouveau conflit pourrait surgir demain. C'est 


psous cette forme que dans l’ancien Reich et par delà ses frontières 


ls vaincus d’ aujourd hui tentent de préparer leur revanche. 


Les pangermanistes, les anciens chefs d'une Wehrmacht qui 
Pourrait se réorganiser clandestinement, les dirigeants d'une 
TT . intâre \ 
Baustrie lourde qui trouverait des complicités intéressées dans 


pp grand nombre de-pays, ces capitalistes allemands dont Henry 


Fowler. directeur du service des biens ennemis aux Etats-Unis, 
vient d'évaluer à 1.715 millions de dollars l'actif qu'ils possèdent 
‘ors d' Alle magne, enfin tous les survivants plus ou moins camou- 
és du nazisme, Fe continue à entretenir partout d'actifs agents 
e la cinquième colonne, tous ces fauteurs de guerre quin ‘ont pas 


moralement désirmé che: ‘cheront à ORRE à travers le monde 


Mme grande guerre civile internationale et trouveront dans les cinq 


tontinents des points d'appui pour le renouvellement de leur 
agression, 


Ïl incombe aux peuples libres, aux démocraties, d'accroître 
ls maintenant leurs mesures de défense contre ces forces obscures 


Au, dans tous les pays, par les moyens les plus subtils ou par 





attentats les plus odieux, préparent leur sinistre besogne. 
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Rien de ce qui touche à l'existence du nazisme et du lasCisinel 
ne peut laisser indifférents les Etats qui, ayant été victimess 
l’oublions pas, d'agres 
Sont désormais détermines là garantir le mondes 


comme nous d'agressions nazies et, ne 


sions tascistes, 
contre leur renouve 
aux Nat [Ü 

à la EF 
qui torture un peuple et menace la paix de ! Europe. 





loment. (l'est pourquoi hnOlLS demanderons 


à laquelle nous souhaitons que le Parti radical-socialiste sol 


unanime à donner son adhésion correspondent d’abord à la doc: 
trine traditionnelle de notre Parti. Les événements ont, en efiet, 
ustifié notre doctrine constante et l’action qu au gouvernement 
où dans l'opposition, depuis le protocole de 
Herriot a entreprise ou défendue. 


ni : 4 , s.—..{ £ . Te J a 
Que ce Soit sur le plan de la coopération internationale, de la | 
l'isolement nationaliste, que ce soit sur celui 


condamnation de 


des relations le 


S 
ment avec la Gr: 


plus eonfiantés avec tous les peuples et notal- 
tique, notre Parti n a pas varié. 


De tous les partis français, il 


est le seul, ne l'oublions pas, à pouvoir dire qu'il a été à la 10154 


l'animateur de la reprise des relations diplomatiques avec 4 


Russie et l’initiateur du pacte avec elle, le défenseur permanents 


ÿ a L 1 1 à Î | Re 
d'une étroite entente avec l'Angleterre même à l'épo 


ee, J'Æ7id : 
crise «cl Ethiopie, 


jue de là 


lait à eux. 


Il n'est rien non plus, dans la politique que nous venons de 


définir, qui S OP: se aux tentatives ou aux initiatives du gouverne | 


ment que préside Le oéneral de Gaulle dont on ne dira Jamais ass 
que, s] MOUS AVOIIS ETICOGTE UH1 peu compté Q111 l’échiquier mondial 


avant la libération de notre territolre et depuis, c'est à lui,,€ esta 
à l'héroïsme des homrmnes qui se sont groupés derrière lui hors de 4 


un RSR NE HN REE Fe : 
France et en France qu on le doit. 


Comme lui, nous aspirons à Ce que la France retrouve le plus 
tôt possible une place de complète égalité auprès des plus crandss 


Mais nous n'y parviendrons que si deux conditions au moins SON! 
remplies : l’une a trait aux représentants diplomatiques de 


4“ 


France à l'étranger, l’autre à la politique française intérieure elle-4 


ième. 


Il est inutile de parler à l'étranger d’une France patriote € 


démocratique si les agents diplomatiques français sont recrutent | 
comme trop souvent encore, parmi d'anciens thuriféraires de Pe-4 


tain et d'anciens adeptes de la collaboration, s'ils restent, COM 


trop souvent encore, incompréhensifs devant les aspirations PpOpl 


laires et ignorants de l'esprit démocratique. 


ations Unies d'en finir avee le franquisme espagnol et 
rance, notamment, de YO DFE les relations avec un l'E SIMESS 


Les srandes lignes de la politique de solidarité internationales 


Genève de 19248 


nde-Bretagne, les Etats-Unis et l’Union Sovièa 


l'ami fidèle des Etats-Unis même aux JOUTS4 
pénibles où la France hésitait à faire honneur au contrat qui la 


à 4 


Je pense que notre Congrès se montrera une fois de plus UI°A 
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Lnime en réclamant une scrupuleuse et très prochaine revision de 
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Pnotre personnel diplomatique. 


Mais, et c'est par là que je veux terminer, cette revision ris- 
querait de demeurer sans effet si la France, au nom de laquelle 
D BT agiralent ces NOUVeéANUX ainbassadeurs sArs reproche, 
h'oftra o Das enfin au monde le s pectac le récontfortant de sa résur- 
rection. 

Citoyens, tout ce que ] ai dit est inutile, toutes les réactions 
Que j'ai sugcérées sont vaines, si la France ne parvient pas à 
sortir de la RédioriEé et du désarroi où elle semble depuis des 
innées s abandonner. Nous ne serons entendus, nous ne serons 
aidés, nous ne serons défendus, sur le plan supérieur où nous vou- 
lons nous placer, que dans la mesure où nous paraïtrons nous 
épcacer avec ardeur dans la voie du redressement. 

Ce sont les conditions de notre politique intériéure qui deter- 
Mneront les chances de succès de notre politique extérieure, et 
Je n'hésite pas à Jeter ici un cri d'alarme que je crois nécessaire, 


“surtout depuis que je suis allé à Cr Je crois que nous 


Sommes encore très loin du but Dre nier Se ; HOUS NOUS proposons 
d'atteindre. Je crois que ce pays, si tique l'an passé, si actif, 
St inpatient de travailler dans certains milieux, est encore loin de 
se trouver au niveau et à l'unisson de bien des autres nations. 
Nous ne devons pas nous faire d'illusions et croire que, parce que 
hous avons été les premiers dans le monde, nous le redeviendrons 
latalement ; que, parce que nous avons été privilégiés, le main- 
üen de ces privilèges nous est dû ; que, parce que nous avons été 


l'objet de l'admiration de toutes les nations du monde, les raisons 


Pide cette admiration subsistent toujours ; que, parce que nous avons 


té aimés, nous restons aimés. 
à la disparition de la France. Mais si 
qui portera, dans les conditions les 


Certes, je ne crois pas 
nous ne faisons pas l'effor 
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Plus difficiles, sur de longues années et qui exigera le concours 
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de tous les Français sur plusieurs générations, si nous ne faisons 


PMpas cet effort de redressement qui renversera une évolution déplo- 


lable, je sais le destin qui nous ” réservé. Nous existerons encore, 
mas Nous ne serors plus que « la douce France », la France où 
l fait bon vivre et où de l'étranger on continuera à venir goûter 
le plus confortable des repos. 


Il a, au Canada, aux Etats-Unis, non loin de la côte du 
Pacifique, il y a même en Suisse, au cœur des Alpes des Grisons, 
6 qu'on appelle des « pares nationaux ». Ce sont des régions pro- 
épée :s QUE de nombreux visiteurs parcourent avec éemerve jllement. 
Or y rencontre des animaux rares qui n’ont pas subi l'évolution 
Commune, et qu'il est interdit de chasser. On y rencontre des 
blantes et des fleurs qui ne trouvent plus ailleurs des conditions 
Propres à leur épanouissement, et qu'il est défendu de cueillir. 


Citoyens, nous pouvons devenir le premier «parc national » 
di monde. On nous regardera avec curiosité comme les reprèsen- 
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qu il faut protéger pour les sauver de la disparition, comme des 
hommes qui ont été incapables de sad: be r à la rigueur des temps 
nouveaux. Certes, des chefs d'Etats étrangers viendront se re pose 
sur notre Côte d Azur et sur _. Côte d'Argent, des délégations 
viendront s émerveiller sur les beautés de Paris et les splendeurs 
de nos cathédrales et de nos musées, on célébrera les vertus 


tants anachroniques d'une époque ns comme les survivants 


souriantes de la France et L'on assistera à nos duels d'idées commen 


à un spectacle devenu imoffensif. 


Jadis, la Grèce impérissable a été Res par Rome. Jadis, 
de grands empires... Mais je m arrête ! Je ne peux pas prolonger 
cette vision insupportable. 


Non, il n'est pas vrai que nous tenions nos assises dans uñe 
France décadente, il n’est pas possible que nous nous abandon: 
nions à un destin trop petit pour nous, que nous renoncions: à 
faire valoir que nous sommes toujor rs à l'échelle du monde, conue 
doivent le prouver aux plus sceptiques les initie tives démocratiques 


hardies, la véritable révolution politique, économique et soCAl 


que nos générations usées doivent accomplir pour le salut commu 
de nos enfants et de notre Patrie. 

Citoyens, malgré tout, j'ai confiance. Finie, la France ? Ab- 
sente, ia France ? Diminuée, la France ? Allons donc ! Etait-ce 


de cela qu il était question, il y a un an jour pour Jour ? 


J'étais alors à Rambouillet, aux portes de Paris, pour la der- 
nière étape, autour de la division Leclerc. Nous étions là quelques- 
uns, avec des officiers américains et anglais, réunis dans la même 
allégresse. Nous venions de Normandie, de Bretagne. Depuis quel: 
ques Jours, nous avions établi des liaisons avec les brigades F.F.[: 
de Paris. Ces officiers alliés avaient tous la certitude que la libe- 
ration de Paris constituerait pour la France une consécration 
nouvelle, 1ls avaient tous l'admiration la plus profonde pour le 
spectacle auquel ils assistaient depuis plusieurs semaines et-quü 
leur révélait l’héroïque efficacité . la Énétan ce française. 

Ah ! Citoyens, ce n était pas à cette epoque, ce n était pas 
dans ce lieu, ce n'était pas devant ces hommes qu'on aurait pu 
parler de la décadence, ou même de l’éclipse de la France 

Que l'esprit de libération anime toujours notre Patrie, qu il 
souffle en elle avec autant de persévérance, autant d’ ingéniosité, 
autant de courage dans la paix reconquise, et la France est 
sauvée |! 
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En conclusion du rapport de politique extérieure, le Congrès 


Pidlopte à l'unanimité les deux ordres du jour suivants 


I 


« Le Congrès dt Parti radical et radical-socialiste salue avec 


Benthousiasme la victoire des nations unies contre la plus atroce 


irannie que le nn ait connue et affirme sa conviction que 


coalition des peuples qui a gagné la guerre saura, par sa cohé- 


sion inébranlable, assurer la défense de la pax ; 


« Condamnant toutes les formes de l'isolement, il demande 
Que la politique extérieure de la France s exerce dans le cadre de 


La solidarité et de la justice internationales ; 


« Il regrette l'absence de la France de certaines conférences 
liploma tiques et souhaite qu'une telle situation ne se reproduise 


f 


fhius. Il considère avec le général de Gaulle que la France ne sau- 


tit être liée par des décisions qui auraient été prises en dehors 


Llelle. 


-« Le Congrès du Parti radical et radical-socialiste, fidèle à 


Plesprit et aux du protocole de Genève, œuvre d'un de 


es chefs, le Président Herriot, s'éngage à lutter pour aire triom- 
pher Sd politique traditionnelle d’ organisation de la Daix et d'ac cord 


hivec toutes les nations pac ifiques et démocratiques qui doivent 


fbtenir la reconnaissance de leur égalité devant les nécessités de 
le paix. 

« Il donne son adhésion à la charte de San-Francisco qui 1m- 
Pique, d’une part, une solidarité avec toutes les nations libérées 
de l'oppression nazie et qui sont les amies naturelles de la France; 
ét, d'autre part, l'accord avec l’Empire britannique, les Etats- 


Unis, l'U.R.S.S. et la Chine, prises hviduetienent et colilecti- 
Prément. 


« À cet effet, il souhaite 


&« 1° Qu'un pacte soit conclu avec la Grande-Bretagne amie 
Qui élimine les incidents locaux, repose sur une même conception 
dé la sécurité européenne et mondiale et exprime non seulement 
les rapports de puissances et d'intérêts, mais encore une solida- 


brité permanente et créatrice ; 


« 2° Qu'avec les Etats- oo les conversations directes engagées 


entre le général de Gaulle et &t le Président Truman aboutisse nt à 


Aides résultats positifs, notamment sur le plan économique, et accen- 


tuent le rapproche ment entre deux peuples également épris de 
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« 3° Qu'à la faveur du pacte franco-soviétique, l’un des fonde: 
ments acquis de la sécurité française, se développent dans tous 
les domaines les relations entre les deux peuples. 


« Le Congrès du Parti radical et radical-socialiste a examiné 
particulièrement le problème de l'Allemagne et la situation en 
Extrèéme-Orient. 


« Pour l'Allemagne, il a abouti aux conclusions suivantes 


« Les Nations unies doivent imposer à l'Allemagne des garan- 
ties physiques, territoriales, politiques et économiques qui détrur 
sent le militarisme et le national-socialisme, et en empêchent la 
reconstitution ; qui excluent toute souveraineté allemande ét as: 
surent la présence armée de la France et de ses Alliés sur la rive 
gauche du Rhin et sur les têtes de pont sur la rive droite ; qui 
interdisent toute fabrication de guerre et toute autarcie en Alle- 
magne et fassent bénéficier les autres nations des richesses pro- 
duites par le sous-sol, le sol et le travail allemands ; enfin qui sous- 
traient à l’économie allemande la production et Ia fabrication de 
la vallée du Rhin, y compris le bassin rhéno-westphalien et Incor- 
porent la Sarre dans | économie française. 


« Le Congrès se prononce contre toute politique qui favoriserait 
l'unité allemande sous l'égide prussienne. Il haie qu'uné solide 
unité de vues entre alliés préside à l’ administration des territomes 
occupés et que les puissances occupantes s'accordent sur les mé 
thodes à appliquér dans le traitement de l'Allemagne. 


« Il demande que la France recoive, en application d’un plan 
général étendu à tous les Etats victimes à divérses reprises de 
l'agression et de l'occupation allemandes, de légitimes réparations 
principalement en nature et en mam-d'œuvre. 


« Enfin, il réclame, dans le plus bref délai, le châtiment 
impitoyable de tous lés criminels de guérre. 


« Pour | Extrème-Orient, le Conerès a manifesté sa conviction 
que la France, appelée à participer aux actes de capitulation du 
Japon, sera présente Fr les négociations qui fixeront le statut 
de ces régions où elle à de si hmportants intérêts à défendre. Il 
salue avec une profonde émotion la libération de l’Indochine, qui 
consacre le retour à la France de son empire colonial intégral. 


« Le Congrès du Parti radical et radical-socialiste, considérant 


le prodigieux développement de l'aviation ét la mise en œuvre 
de nouveaux procédés terrifiants de destruction, réconnaît le carac 
tère largement international de tous les problèmes de sécurité 
auxquels des mesures ou des organisations unilatérales n'apportent 
Plus de solutions suffisantes. En conséquence, il se prononce con: 


| { l'O | | 
reGOl 


« 
prise 
poin 


Lappe 


( we C 
CO | Q 


Resp 


ju 
In 





ll 
E 


et 


CL 


Lier 





4 = 
— Li 


Mie les sphères d'influence, les passages et les bases réservées et 


Piecommande la création de bases internationales. 


« Considérant, par ailleurs, le caractère international des entre- 


prises fascistes et nazies et leurs tentatives — dont certaines n ont 


Phoint encore pris fin — de détruire les Etats par l'intérieur, il 


appelle à une vigilance redoublée eontre toutes les survivances 
de ces révimes écrasés et contre tous les agents de la cinquième 
colonne. Il demande la rupture des relations avec le franquisme 


! espagl | O| j 


« Le Congrès du Parti radical et radical-socialiste considère que 


M politique extérieure dont il vient de tracer les erandes . lignes 


ne saurait être menée à bien que par un personnel diplomatique 
à la fois cotnpétent, experiment é et sincerement démocratique, et 
Qui n'ait pas participé à la politique vichyssoisée de. collaboration 


Bavec l'Allemagne. 


« Il considère aussi que le succès de cette politique dépend 
essentiellement de la vitalité française, de sa cohésion, de son 
éffort au travail, de sa ferveur démocratique. 

« Il est convaineu qu'une France qui aura su se créer les 
conditions morales et matérielles de sa puissance saura renforcer 
durablement, dans l'intérêt supérieur de la paix, l'union indispen- 
sable de tous les peuples libres à travers le monde. » 


LVV 


I] 


« Le Congrès du Parti radical et radical-socialiste émet le vœu 
que soient rapidement réglés, dans un esprit de compre éhension 
mutuelle, tous les différends franco-italiens. 

« Sur le plan métropolitain 
- « 1° Que l'Italie renforce son action en vue de réparer toutes 
les destructions causées par elle sur les territoires français, et 
donne des preuves tangibles de sa volonté non réticente d'effacer 
le souvenir du coup de poignard de juin 1940 ; 

« 2° Que soient définitivement résolues toutes les questions 
de fixation de frontières entre les deux pays dans le respect du 
droit des gens et avec la volonté d'éviter à l'avenir toutes possi- 
bilités d'incidents entre les deux pays, fixant en particulier le tracé 
“le la frontière sur la ligne des crêtes, 
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« Sur le plan de la France d'outre-mer 


« L'Italie ayant officiellement et définitivement renoncé aux 
conventions de 1896, qui mettaient une hypothèque sur la Tunisie, 
il est urgent de procéder à une discrimination sage ét humaine 
pour extirper de la Poe toute italianité et permettre aux Ita- 
liens respectueux des lois de l'hospitalité de retrouver dans le droit 


commun un climat qui leur assure une sécurité totale et les associe 


a id prospérité Ci nomique du Pays. }} 


AAA 


RAP Te 1 ; LE . Manet ; : Type 
Le Ce IIOTES dr EOaleIMens i idopté, er CE qui Concerne la Tunisie 
et le Maroc, la motion suivante, présentée par M. Evyraud (Maroël 


4 


et M. Karila (Tunisie) 


« Le Parti radical et radical-socialiste salue avec émotion et 
reconnaissance le courage, le dévouement et le sacrifice des troupes 
nord-africaines dont la part a été si grande dans la libération du 
pays et dans la victoire des démocraties 

« 11 salue l'œuvre constructive admirable de tous les pionniers 
Îrançais qui, dans tous les domaines de l’activité, ont fait ls 
prospérité et la srandeur des deux protector: ATS ; 

&« Le Parti républicain, radical et radical-socialiste se félicite 
de constater que le vœu émis par son Congrès, à Toulouse, em 
2, Ss est réalisé et qu'ainsi les Français du Maroc et de Tunisie 


1952 
auront leurs représentants au Parlement français 


« Il estime que l'exercice de ce droit ne saurait s'effectuer 
sans le rétablissement dans les deux protectorats de la légalité 
républicaine et des libertés démocratiques 


Il proclame la nécessité, d’une part, d'une union sincère et 
réelle du peuple de France et des populations du Maroc et de la 
Tunisie : et, d'autre part, de la sauvegarde de toutes les aspira- 
tions légitimes et du maintien de l'autorité et du prestige de la 
République française dans les deux protectorats 


. & Considérant le mag nifique effort de guerre fourni par les 
1, LUF in ne Es mn 1 F L 
deux protectorats, les de structions résultant de la campagne de 
l'11111S16. la SICLUATION precaire QuI en est rés 1ité ‘6 EI Qui S EST trouvéé 


y 


ageravée par plusieurs années de sécheresse : 


« Affirme la néc ‘essité d'une reprise immédiate de l’économi 
la plus libérale comportant, en particulier, l’'intensification de Îa 
production et la restauration des échanges par la mise à la dispo- 
Sition des deux protectorats des moyens de transport maritimes, 
terrestres et aériens in dispensab les 
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« Enfin, le Parti demande que, par des réformes judicieuses 


ñ ft ‘1 ‘ljac 1 nT: V7 at + nés È ER M AT ] | Er Ut É 4 æ 
ét hardies, notamment dans le domaine de Îla Justice, de l’ensei- 


; HER | RUE Lt ee (dre EEE ] ; “4 . 
gnernent, des lois sociales, de l'hygiène et par un meilleur fonc- 


honnement de l’état civil indigène, les populations tunisiennes 


éb marocaines soient appelées à bénéficier de conditions de vie 


puJours meilleures et à participer plus intl 


| Ts nement à la gestion 
LAICS diltaires publiques. » 
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